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Frankie 

 
Le refuge était plongé dans le même chaos 

contrôlé que d'habitude. Des chiens aboyaient 
joyeusement en jouant dehors dans la cour, des 
bénévoles discutaient avec de futurs adoptants, 
et certains des chats fraîchement sauvés 
miaulaient depuis leurs cages. Je me tenais au 
milieu de tout ça, un porte-bloc coincé sous le 
bras, observant deux bénévoles débattre 
gentiment pour savoir si le bâtard bringé du box 
numéro trois ressemblait plus à un boxer ou à 
une patate complètement perdue. 

Je ne me lassais jamais de cet endroit. 
— Frankie ? 
Je me suis retournée au son de mon nom au 

moment même où la porte d'entrée s'ouvrait. 
Silas se tenait là dans un costume anthracite 

impeccable, les chaussures cirées avec un éclat 
miroitant - tenant une boîte en carton qui 
bougeait. Qui s'agitait, même. 

Quelque chose à l'intérieur a jappé. 

 



 

J'ai cligné des yeux. 
— Heu. Salut ? 
Gio, qui était appuyé contre le muret, un café 

à la main, s'est redressé immédiatement. Il 
passait plus de temps ici que dans son bureau, et 
il n'avait visité aucun de ses clubs depuis des 
mois, malgré les supplications de Griffin. 

Un large sourire s'est dessiné sur le visage de 
Gio. 

— Je n'aurais jamais cru te voir ici. 
La mâchoire de Silas s'est crispée. 
— J'ai trouvé ça près de mon immeuble de 

bureaux. Dans une ruelle, à côté d'une benne à 
ordures. J'étais en route pour une réunion. 

Il a dit cela comme si le désagrément était un 
affront personnel. 

Il y a eu un autre jappement, suivi d'un petit 
aboiement qui ressemblait plus à un hoquet. 

J'étais déjà en mouvement. Le porte-bloc a 
atterri sur le comptoir. 

— Amène-les ici. 
Silas m'a suivie avec précaution, comme si la 

boîte risquait d'exploser. Lorsqu'il l'a posée, j'ai 
écarté les rabats. 

Deux chiots ont levé les yeux vers moi en 
clignant des paupières. Leurs pattes et leurs 

 



 

oreilles emmêlées dans un méli-mélo de fourrure 
brune et noire, leurs yeux de ce bleu doux et 
incertain qui me serrait le cœur par réflexe. 

— Oh, ai-je soufflé. 
L'un d'eux a immédiatement tenté de sortir, a 

glissé et s'est étalé le museau contre mon 
poignet. 

Derrière moi, Gio a laissé échapper un son 
sourd. 

— Bon sang, ils sont jeunes. 
Silas a reculé d'un pas. 
— Je n'ai pas vu la mère dans les environs. Ils 

ne sont pas blessés. J'ai vérifié. Aucune blessure 
apparente. 

— Tu as vérifié ? J'ai levé les yeux vers lui. 
Sa bouche a tressailli, comme s'il détestait que 

je l'aie remarqué. 
— Je ne suis pas idiot. 
J'ai ramassé un chiot, puis l'autre, en les 

serrant contre ma poitrine. Ils sentaient la 
poussière, la crasse de la ville, et en-dessous, une 
douce odeur. La vie, têtue et persistante. 

Gio s'est approché, scrutant les petites bêtes. 
— Tu sais, a-t-il dit d'un ton désinvolte, c'est 

comme ça que ça commence. 
Silas lui a jeté un regard noir. 

 



 

— Quoi donc ? 
— L'adoption. Gio a fait un signe de tête vers 

les chiots. — Tu les apportes, tu tombes sous le 
charme, et soudain tu te retrouves à acheter des 
paniers et à te disputer avec Frankie au sujet des 
croquettes sans céréales. 

— Je n'adopte pas de chiots, a déclaré Silas 
d'un ton monocorde. 

L'un des chiots s'est penché vers Silas, essayant 
de lui lécher le menton. 

J'ai ri. 
— Ils t'aiment bien. 
— C’est regrettable. 
En secouant la tête, je les ai posés sur la table 

d'examen et j'ai confirmé ce que Silas avait dit : 
ils semblaient en bonne santé, peut-être un peu 
maigres. 

— Je vais leur préparer du lait maternisé pour 
chiots. J'espère qu'ils boiront au biberon sans 
problème, même si l'idéal serait de pouvoir les 
placer avec l'une des mères allaitantes que nous 
avons ici, ai-je dit, changeant déjà de mode pour 
laisser place à l'instinct professionnel. 

Silas a jeté un coup d'œil à sa montre. 
— Fais ce que tu as à faire. Je suis déjà en 

retard. 

 



 

Gio a haussé un sourcil. 
— Tu vas toujours à ce gala ce soir ? 
— Oui. Les épaules de Silas se sont redressées, 

son armure reprenant sa place. — Le gala de 
charité Sullivan. Tenue de soirée exigée. Des 
discours sans fin. Très ennuyeux. 

— C'est pour quelle œuvre cette année ? a 
demandé Gio. 

Silas a hésité juste assez longtemps pour que ce 
soit notable. 

— Les enfants placés, a-t-il fini par dire. — Et 
les enfants à l'adoption. 

Je n'ai pas regardé Gio. Je n'en avais pas besoin. 
Il m'avait parlé du passé de Silas. 

Silas s'est raclé la gorge. 
— C'est une bonne cause. Et les Sullivan 

attirent les bonnes personnes. Des investisseurs. 
Des membres de conseils d'administration. Il y a 
beaucoup de relations d'affaires à nouer, c'est 
pour ça que j'y vais. 

Je ne doutais pas qu'il soit sincère ; toute la vie 
de Silas était dédiée à gagner de l'argent et à faire 
croître son empire de capital-risque. Mais je 
savais qu'il avait un cœur caché derrière toute 
cette armure bourrue. 

 



 

J'ai ajusté ma prise sur les chiots, sentant l'un 
d'eux soupirer contre ma clavicule 

 — C'est... bien, ai-je dit prudemment. 
Silas a croisé mon regard. Son expression est 

devenue méfiante, sur la défensive. 
— Gio t'a parlé de mes parents. 
Ce n'était pas une question. 
J'ai hoché la tête. 
— Je voulais juste... Je me suis interrompue 

avant de dire quelque chose de maladroit. Au 
lieu de cela, je me suis approchée et j'ai déposé 
les chiots dans une cage prête à les recevoir, 
tapissée de serviettes. — Si ce soir c'est... difficile, 
tu n'es pas obligé de traverser ça tout seul. 

Silas m'a regardée, mais pas avant que j'aie pu 
entrevoir l'adolescent qu'il avait été autrefois, 
quand le deuil avait dévasté sa vie. 

— Ça ira, a-t-il dit. Plus sèchement, il a ajouté : 
— Je ne suis pas venu ici pour une thérapie. 

Gio a ricané. 
— Tu aurais pu m’avoir. 
Silas l'a ignoré, ajustant ses manchettes. 
— J'ai des réunions prévues. Des gens à 

impressionner. 
— Et des chiots à sauver, a ajouté Gio. 

 



 

Silas a eu un petit rire étouffé, redevenant son 
habituel moi sardonique. 

— Ne le dis à personne, j'ai une réputation à 
tenir. 

— Personne ne me croirait de toute façon, a ri 
Gio. 

— Avant que tu partes, ai-je dit. — Tu veux 
leur donner des noms ? 

Une lueur de surprise a traversé son visage, et 
bien qu'il ait secoué la tête, Silas a répondu : 

— Pas un truc stupide comme Impôt sur le 
Revenu ou Princesse Fifi. Il a fait une grimace 
comme si l'idée d'un nom amusant ou mignon 
était une offense personnelle. — De quels sexes 
sont-ils ? 

J'ai jeté un coup d'œil rapide. — Un mâle et 
une femelle. 

Il a réfléchi une seconde. 
— Leopold et Phoebe. 
— Ce sont de super prénoms, j'ai souri. 
Il a hoché la tête et s'est tourné pour partir 

sans même un au revoir, mais il s'est arrêté à la 
porte. 

— Tu devrais leur trouver de bonnes familles, 
a-t-il dit sans se retourner. — Ils méritent mieux 
que des bennes à ordures. 

 



 

— On le fera, j'ai promis. 
Il est parti sans un mot de plus. 
Pendant quelques secondes, le refuge a repris 

son rythme habituel - le bourdonnement des 
voix, le bruit des pattes sur le sol, l'aboiement 
lointain d'un chien qui détestait l'heure du bain. 

J'ai expiré. 
— Il se passe quelque chose avec lui, ai-je dit 

doucement. 
Gio est venu derrière moi, glissant ses mains 

autour de ma taille, le menton posé sur mon 
épaule. 

— Ouais. J'ai remarqué. 
— Il est... différent. 
Gio a murmuré un assentiment. 
— Griffin finira par le faire parler. 
J'ai eu un mince sourire. 
— Griffin finit toujours par faire parler tout le 

monde. 
— Ouais, soit il y arrive à l’usure, soit il les 

secoue pour leur faire cracher le morceau. 
Je me suis appuyée contre Gio, sentant sa 

chaleur solide, cette assurance tranquille qui me 
surprenait encore parfois par sa constance. Son 
pouce a effleuré l'intérieur de mon poignet, juste 
là où l'un des chiots m'avait léchée. 

 



 

— Tu es heureuse, a-t-il murmuré. 
Ce n'était pas une question. 
Je me suis retournée dans ses bras pour le 

regarder vraiment. L'homme qui avait autrefois 
été le fantôme de ma pire erreur, se tenant 
maintenant au milieu de ma plus belle vie. 

— Je le suis, ai-je répondu. 
— Y a-t-il quelque chose qui te rendrait encore 

plus heureuse ? A-t-il demandé. 
Ma réponse immédiate était de dire non, que 

je ne pouvais pas être plus heureuse, mais j'ai 
ensuite regardé les deux chiots que Silas avait 
sauvés. 

— Il y a bien une… ou deux choses qui feraient 
l'affaire, ai-je dit. 

Gio a froncé les sourcils. 
— Quoi ? Dis-moi ce que c’est, et c'est à toi. 
— Hé bien… ils ont déjà un nom, grâce à Silas, 

ai-je ri. Il a fallu un moment à Gio pour 
comprendre. Il a poussé un gémissement. 

— Tu es sérieuse ? A-t-il demandé. 
— Tu ne les trouves pas mignons ? Ai-je dit, 

en lui faisant mes propres yeux de chien battu. 
Je savais qu'il ne pourrait pas résister longtemps. 

 



 

— Bien sûr qu'ils le sont, ce sont des chiots, 
a-t-il concédé avec un soupir. — Et Asher dans 
tout ça ? 

Notre chien était tout autant l'amour de la vie 
de Gio que le mien, et cela ne me dérangeait 
absolument pas. 

— Je pense qu'il adorerait devenir grand-frère, 
ai-je dit. Asher était un chien sociable et traînait 
souvent au refuge, montrant aux autres chiens 
comment être un Brave Toutou. 

— D'accord, mais s'ils mâchouillent mes 
chaussures en cuir italien... 

— Tu pourras en acheter de nouvelles, ai-je ri 
en lui déposant un baiser sur les lèvres. —Ne fais 
pas comme si tu allais être en colère ne serait-ce 
qu'une seconde, tu sais bien que tu es plus facile 
à amadouer que moi. C’est qui, déjà, qui partage 
son steak avec Asher ? 

— Ce n'est pas ma faute s'il a bon goût ! Il 
tient son amour de l'aloyau de moi, a-t-il dit en 
riant. 

— Alors, c'est oui ? Ai-je demandé, 
connaissant déjà la réponse. 

Il m'a embrassée alors, d'un baiser lent et 
familier, mais toujours électrique, là, entre les 
box et les porte-blocs, au cœur de cette vie que 

 



 

nous avions reconstruite à partir de morceaux 
brisés. 

Derrière nous, l'un des chiots a aboyé d'un air 
approbateur. 

J'ai ri contre la bouche de Gio, et il a souri 
contre mes lèvres, comme si l'avenir se dessinait 
déjà - bordélique, compliqué et plein de cœur. 

Et aucun de nous n'avait l'intention de s'en 
détourner. 

— Oui. 
Je l'ai embrassé à nouveau. 
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